
Chapitre VII : Zonama Sekot

- Que se passe-t-il, bon sang ! hurla Tah II, furieux.
- Un vaisseau vient de sortir de l'hyperespace, monsieur, répondit un technicien.
- Faîtes voir. Olam ! siffla-t-il rageusement après avoir jeté un œil à la console. Je ne
l'attendais pas de sitôt. Détruisez ce vaisseau et faîtes donner toute la chasse. Exécution !
hurla-t-il en voyant que le technicien jetais des coups d'œil indécis au commandant de la
flotte ssi-ruuvi.
Celui-ci regarda Tah II avec un air de chien battu et ordonna au Ssi-Ruuk de lui obéir.

Pendant ce temps, l'escadron Rogue avait décollé et se dirigeait droit vers la flotte ssi-
ruuvi, qui était composée de quatre destroyers, autant de croiseurs et deux frégates.
- Escadron ! En formation Vaisseau 7 ! ordonna Rogue 1.
Aussitôt, les pilotes rassemblèrent leurs vaisseaux de manière à former un V qui se dirigea

vers le croiseur le plus proche.
- Rogue Leader, la chasse ssi-ruuvi arrive, fit remarquer Rogue 6.
- OK, les gars. Bon, on a pas le temps de s'arrêter pour leur mettre la fessée, il va falloir
passer en force. En avant toute, et maintenez la formation !
- Reçu, Rogue Leader, dirent en cœur les membres de l'escadron.
Et c'est dans un tourbillon de lasers que l'escadron se lança dans la bataille.

Dix minutes plus tard, sur le Tueur d'Étoiles, le Commandant Startig et ses aides tentaient
de déterminer la conduite à tenir.
- Les derniers vaisseaux Vong ont bien compris que nous étions là pour les aider et ils
essayent de ne pas nous gêner, commandant, lui dit un Sullustain. Le Tueur vient de
détruire un croiseur ennemi, et l'escadron Rogue a détruit un destroyer...
- Bien.
- ... Mais nous rencontrons un problème.
- Expliquez-moi ça, répondit Startig d'un ton abrupt ; il n'avait pas besoin de problèmes.
- Vous voyez cette frégate ssi-ruuvi ? demanda le technicien en désignant un point d'une
représentation holographique de la bataille.
- Évidemment, je ne suis pas aveugle. Qu'est-ce qui lui arrive ?
- Nous l'attaquons depuis cinq minutes, mais elle ne montre aucun signe que nos tirs
l'affectent. Ses boucliers sont trop puissants pour nous.
Le Commandant réfléchit un moment à la manière de régler ce qui risquait de devenir une

sérieuse complication.
- Il ne reste que trois vaisseaux à nos ennemis : cette frégate, un croiseur et un destroyer -
apparemment le vaisseau de commandement. Cessez d'attaquer la frégate et concentrez
les tirs sur le croiseur. Faîtes décoller deux bombardiers et ordonnez à l'escadron Rogue de
les escorter jusqu'à la frégate. Quand au destroyer... envoyez l'escouade du Chaos les
aborder. Exécution.
- Bien, monsieur, répondit le Sullustain. Rogue Leader, Rogue Leader, déclara-t-il dans le
micro, voici vos nouveaux ordres...

- Escadron ! s'exclama Zardes Antilles après avoir écouté le message du Tueur d'Étoiles.
Retour immédiat autour du vaisseau de commandement pour une mission d'escorte.
- Reçu, Rogue Leader, répondirent-ils.



Trente secondes plus tard, l'escadron rencontrait les deux bombardiers.
- Belles bêtes ! s'exclama Solal en les voyant.
Et de fait, les Brachynes étaient le dernier modèle de bombardier produit par les industries

républicaines. Incroyablement maniables et rapides, ces petits vaisseaux ne pouvaient
toutefois transporter qu'un explosif chacun, mais - dans le cas présent - leurs avantages
compensaient largement ce défaut.
- Escadron, ordonna Zardes dans le micro, formation Escorte 3 !
Aussitôt, les douze FurtiX formèrent un globe plus ou moins régulier avec, en son centre,

les bombardiers, et se dirigèrent vers leur cible.
- Boum 1, Boum 2, on arrive, prévint Solal au bout de quelques temps.
Les pilotes des bombardiers, entourés qu'ils étaient par les Rogue, étaient dans l'incapacité

totale de voir où ils allaient par leurs propres yeux et devaient suivre les instructions de leurs
compagnons - ainsi que celles de leurs instruments de mesure, bien sûr.
En quelques secondes, les dernières centaines de mètres séparant les quatorze vaisseaux

de leur cible furent franchis et la formation changea : Zardes, Damian et Solal prirent la tête
de la troupe, suivis de près par les Brachynes, eux-mêmes flanqués de Jagged, Ferzad et
Deztig Vykas, connue comme Rogue 12. Les six autres chasseurs se dispersèrent aux
alentours pour protéger le groupe de la chasse ennemie qui, les ayant remarqué,
s'approchait dangereusement d'eux.
En à peine dix secondes, les bombardiers - ainsi que leurs protecteurs - arrivèrent au

niveau du centre de commandement et lâchèrent leurs torpilles, qui pénétrèrent les boucliers
de la frégate et fracassèrent la baie vitrée permettant au capitaine du vaisseau d'observer la
bataille, provoquant l'aspiration de tous les Ssi-Ruuk à l'intérieur de la pièce dans l'espace.
- Youhou ! cria Solal. Prenez ça dans votre gu...
- Rogue 3, silence, coupa Zardes. Escadron, beau boulot, on retourne casser du chasseur.
- Reçu, répondirent les Rogue.
- Bien joué, Rogue Leader, déclara Startig sur son canal privé. De notre côté, nous avons
bientôt fini de détruire le croiseur.
- Merci commandant. Et l'escouade du Chaos ? Vous savez où ils en sont ?
- On a plus de nouvelles depuis qu'ils ont abordé le destroyer ennemi.

Cinq minutes auparavant, Ragdil poussa un cri de joie.
- Accélère Darfez !
- Ça ne me parait pas très prudent, répondit le Duro d'un ton circonspect. C'est déjà bien
assez dangereux, je trouve.
- M'en fous ! Accélère !
- Ragdil ! tonna Gardel, et celui-ci se calma instantanément. Deuxième avertissement.
- Désolé, capitaine, s'excusa le soldat d'un ton contrit. Ça ne se reproduira plus.
- Gardes ton énergie pour l'affrontement à venir. Soldats, s'exclama-t-il, vous avez tous
étudié le plan du vaisseau que nous allons aborder ?
- Oui capitaine.
- Vous êtes prêts ?
- Oui capitaine.
- Parfait ! Darfez, on arrive quand ?
- À peu près... maintenant ! hurla le pilote en poussant les commandes à fond pour faire
s'écraser la navette de transport dans un hangar d'où décollaient un escadron entier de
chasseurs.
Secoués mais en un seul morceau, les membres de l'escouade s'extirpèrent tant bien que



mal du vaisseau. Ils aperçurent alors les quelques cinquante personnes présentes dans le
hangar - soldats comme techniciens - qui les regardaient avec des yeux ronds.
- Je peux faire les présentations ? demanda Ragdil d'un ton faussement innocent, tout en
sortant son blaster.
- Je t'en prie, lui répondit Gardel.

Dans le centre de commandement, Tah II assistait à la lente progression de l'escouade
ayant débarqué sur son vaisseau.
- Bon sang, vous ne pouvez donc pas les arrêter ? hurla-t-il. Ils ne sont que huit !
Sur le moniteur qu'il fixait, il vit l'humain qui semblait être le chef lancer une grenade. Cinq

Ssi-Ruuk s'effondrèrent.
- C'est qu'ils sont très forts... tenta maladroitement de se justifier le commandant du
vaisseau.
L'Arcona tira un coup avec son fusil sniper et atteignit une conduite de gaz à l'autre bout du

couloir dans lequel il se trouvait, qui explosa. Trois Ssi-Ruuk tombèrent, pour ne pas se
relever.
- Mauvaise excuse, siffla le Yuuzhan Vong. Vous n'avez leur envoyer les troupes d'élite.
Le Cathar laissa tomber ses blasters, apparemment déchargés, pour empoigner sa

vibrolame. Son sourire carnassier n'augurait rien de bon pour les Ssi-Ruuk qui lui faisaient
face.
- Bien, monseigneur, répondit servilement le reptiloïde.
Deux soldats s'effondrèrent, apparemment sans raison. Un Defel apparut soudainement à

côté de leurs cadavre et alla rejoindre ses équipiers.

- Ça se gâte, on dirait, fit remarquer Xarnim en voyant s'avancer une douzaine de Ssi-Ruuk
à la peau noire.
- Au fait, Farbic, c'est bien aujourd'hui ton anniversaire ? demanda Gardel.
- Ouais, c'est ça.
- Qu'est-ce que tu penses de ce cadeau ?
- Que je vais bien m'amuser.
- Eh bien... déclara Fytgurty, bon anniversaire, mon pote !
Brusquement, il se jeta sur le Ssi-Ruuk le plus proche de lui et lui mit un direct du droit

dans la tête. Alors que son adversaire s'effondrait, il s'écarta et Q'akiryu tira un coup qui
traversa l'œil de la victime, puis transperça le soldat se trouvant derrière.
Gardel et Ragdil agissaient en symbiose. Ils se trouvaient dos à dos et aucun ennemi ne

pouvait les approcher sans le payer de sa vie. Soudain, ce dernier s'élança : Q'akiryu était
coincé entre un mur et deux soldats armés de vibrolames. Et comme tous les snipers, il
n'était pas très bon au corps à corps.
En un instant, Ragdil fut sur eux. Il tira une décharge à la base du cou de l'un de ses

adversaires, qui s'effondra. Le républicain se prépara ensuite à abattre l'autre Ssi-Ruuk,
mais celui-ci avait anticipé la manœuvre. Quand Ragdil lui fit face, le reptile noir lui tordit le
poignet, le forçant à lâcher son arme. Sans se démonter, Ragdil lui lança un coup de pied
dans le ventre, ce qui fit reculer le Ssi-Ruuk. Q'akiryu, qui avait récupéré, l'abattit alors par
derrière.
Entre temps, le reste de l'escouade avait fini de s'occuper des reptiloïdes. Ils se

rassemblèrent et reprirent leur progression.

- Stang, jura Tah II.



Dix minutes plus tard, l'escouade du Chaos avait fini de s'occuper des Ssi-Ruuk et se
préparait à prendre d'assaut le pont de commandement.
- Tu es sûr de ton coup ? demanda Gardel à Xarnim.
- Certain. C'est derrière cette porte que le capitaine de ce vaisseau se cache.
- Alors entrons lui dire bonjour. Ragdil, ouvre-moi cette porte !
- C'est comme si c'était fait. Attention...
Deux secondes plus tard, une explosion retentit et l'escouade se précipita sur le pont, près

à livrer un combat difficile et potentiellement mortel.

Sur le Tueur d'Étoiles, le technicien Sullustain s'adressa à Startig :
- Commandant, vous avez un appel du capitaine Gardel.
- Passez-le moi.
- Il dit qu'il ne veut parler qu'à vous.
- Alors basculez-le sur mon oreillette.
- Tout de suite, monsieur.
Le technicien obéit et le Barabel entendit Gardel dans son oreille.

-J'écoute, capitaine.
- ...
- Parlez moins vite, je ne comprends pas.
- ...
- Tous ? Sans exception ?
- ...
- Très bien. Faites exploser le vaisseau et revenez sur le Tueur d'Étoiles avec ce type, je
veux lui parler. Startig, terminé.
Le commandant s'enferma alors dans un silence songeur, que le technicien brisa en lui

demandant :
- Monsieur ? Que s'est-il passé ?
- Hein ? marmonna Startig, surpris. Ah, c'est vous. Ce qu'il s'est passé ? En pénétrant dans
le centre de commandement, Gardel et son équipe s'attendaient à devoir se battre. Au lieu
de cela, ils sont tombés sur un Yuuzhan Vong qui avait apparemment massacré tout le
monde.
- Mais... Comment est-ce possible ? Et qui est cet individu ?
- C'est ce que j'espère découvrir en discutant avec lui, répondit-il. Où en est l'escadron
Rogue ?
- Ils sont occupés à décimer les chasseurs ennemis.
- Et ?
- Ils ont bientôt fini.

À bord de son Quickdeath, Solal abattait tous ses ennemis, sans leur laisser le temps de
riposter. Depuis la mission sur Coruscant et sa découverte du Côté Obscur, l'adolescent
refusait de penser à la Force en dehors des moments qu'il passait avec son maître. Il
cachait ses pensées à tous, même à son frère aîné. Han, qui avait trouvé le bonheur dans
les bras de Teruy Chuchi, ne s'occupait de toute façon plus trop de son cadet.
L'amour avait éloigné son frère de lui et avait augmenté sa solitude, mais Solal, malgré
l'envie qui le tenaillait, n'arrivait pas à se fermer à ce sentiment. Inconsciemment, il en était
soulagé, car cela signifiait que le Côté Obscur ne l'avait encore corrompu. Et il se battrait
pour éviter cette corruption et garder cette capacité d'aimer propre à la lumière.



Habité par cette conviction, il abattit deux chasseurs qui se rapprochaient de Rogue 6 et se
mit à chercher d'autres adversaires, avant de s'aperçevoir qu'il n'y en avait plus : la bataille
était finie.

***

Localisation : Une base hutte sur une planète perdue
Date : Idem

Tah XII, ou plutôt Sol Deti comme il se faisait désormais appeler, progressait lentement
dans les couloirs de la base Hutt, son arme dressée, il observait chaque coins et recoins,
tout ses sens aux aguets. Il était seul ; plus tôt il avait, anonymement, prévenu son “ami”
chez les Hutts de l’arrivée d’un commando de saboteur Corelliens envoyés par son nouveau
supérieur, l’Amiral Lance, il ne voulait surtout pas que ces idiots lui traînent dans les pattes.
La mission : poser des explosifs aux endroits stratégique et insérer un logiciel espion dans
l’ordinateur central afin de désactiver les défenses lors de l’assaut mené par la flotte
Mandalorienne pour libérer la planète.
Sol se stoppa, deux patrouilleurs venaient d’apparaître dans l’angle. Ils ne l’avaient pas

remarqué. L’un était humain, un mercenaire ou un sympathisant, qui sait ? L’autre, par
contre, était un droïde de combat léger. Il avait plus de chance de se faire repérer par la
machine que par l’être vivant. Il se mit à couvert près d’une porte.
- Eh ! D’après toi comment le capitaine a su pour l’escouade de saboteurs ?

Le robot marqua un temps.
- Zéro solution trouvée, je ne suis pas programmé pour cela, veuillez vous concentrer sur la
patrouille.
- Pff, super pourquoi je me coltine toujours les boîtes de conserves, y en a ma….

Le soldat fut interrompu par les bruits métallique du droïde en train de s'écrouler.
- Hein ? fit le mercenaire surpris. Merde !
Ce fut son dernier mot, Tah XII venait de l’abattre, une balle dans la tête. Sol avait opté

pour une arme primitive équipée d’un silencieux et de munitions perforantes, c’était toujours
plus discret que de courir partout en tirant avec un blaster conventionnel. Il continua
d’avancer, se dirigeant vers les baraquements pour poser les derniers explosifs ; il avait déjà
nettoyé la salle de contrôle de ses occupants incapables et avait téléchargé le programme,
juste après que ses “compagnons” se soient fait éliminés. Tout les autres explosifs avaient
été posés. Il regarda le décompte affiché sur son poignet droit, il ne lui restait plus qu’une
heure avant l’assaut, c’était plus qu’il ne lui fallait. Si tout se passait bien, il serait rapidement
remarqué par son supérieur et se rapprocherait donc de sa cible.
Il s'arrêta soudain, deux secondes plus tard il secouait la tête et reprenait son chemin, voila

pourquoi il préférait travailler “seul”, il était très bien comme cela, accompagné, ses
équipiers ne lui feraient jamais confiance.

Dix minutes plus tard, il avait atteint les baraquements. Tout en éliminant les différentes
patrouilles, il avait posé les charges dont il n’avait pas besoin à des endroits inutiles, il ne
savait pas pourquoi l’Autre faisait cela, mais ce n’était pas la première fois et il le laissait
faire, après tout malgré les agissements de celui-ci, Tah XII accomplissait toujours ses
missions avec succès. Tout était calme dans les quartiers, les mercenaires et autres
sympathisants dormaient sans se douter qu’il restait un saboteur. Sol posa deux charges de
façon à faire le plus de victimes, puis se dirigea dans la deuxième partie des baraquements,



le service robotique. Une caméra se situait juste au dessus de l’entrée, mais le saboteur ne
s’inquiétait pas : plus personne ne surveillait les caméra, il s’en était chargé. Il posa le
dernier explosif au niveau du générateur, puis repartit par le même chemin qu’à l’aller, en
direction du hangar.
Il y eut peu de résistance, voire aucune. Il fut facile à Tah XII de rentrer dans le hangar, les

techniciens vaquaient à leurs occupations. Le saboteur se dirigea vers le vaisseaux le moins
entouré, un petit chasseur Hutt en parfait état, juste ce qu’il lui fallait. Il tira deux fois, deux
balles pour chaque techniciens. Sol se faufila discrètement dans le cockpit après avoir
caché les corps, il lui suffisait maintenant d’attendre le bon moment avant de décoller et
d’enclencher les explosifs. Pensant ne pas pouvoir être surpris par qui que ce soit, il entra
en méditation, le seul moyen pour lui de passer le temps.

Méditer lui permettait surtout de maintenir un lien avec les autres membres l’organisation,
par un procédé dont seuls les trois membres les plus éminents connaissaient le
fonctionnement. Mas surtout, la méditation permettait à Tah XII de se projeter dans son
esprit, lui permettant ainsi de “converser” avec l’Autre.
- Encore un de tes cadeaux surprises?
Aucune réponse, il était entouré d’un espace infiniment sombre, et le silence était maître de

ce “lieu”, jusqu’à ce qu’une silhouette se fasse deviner.
- Appelles ça comme tu veux, résonna une voix, je ne saurais jamais de quoi tu parles si tu
ne me le dis pas directement.
- Tu sais très bien de quoi je parle.

La silhouette se fit plus distincte, et l’homme qui approchait était identique à Tah XII.
- Bien sûr que je le sais, après tout je suis toi...
- Malheureusement… Cesse de nous détourner du sujet de conversation.

Le silence s’imposa quelques instants, les deux “esprits” se regardaient.
- Tu verras quand le moment sera venu.
L’Autre avait un large sourire, comme à chaque fois que Tah XII discutait avec lui de ses

actes.
- Encore une mission bien menée du coup, repris l’Autre, mains dans les poches, ce n’est
pas étonnant après tout.
- Elle serait finie depuis bien longtemps si tu ne t’étais pas manifester autant, lui répondit
Sol. On aur… j’aurais pus nettoyer cette bas tout seul.

Son “jumeau” partit en riant.
- Si tu le dis, on se revoit plus tard Monsieur JeMeCroisPlusFortQueMoiMême.
Il disparut dans l’ombre, Tah XII s’assit en tailleur, ferma les yeux et travailla son lien avec

la Force, cette mission d’infiltration que lui avait donnée Tah I lui demandait de ne pas faire
usage des ses pouvoirs, cela lui était toujours difficile, mais la méditation lui permettait de
garder un certain niveau de connexion avec la Force. Mais surtout il attendait encore l’ordre
de passer à l’action.

Sol sortit de méditation, la flotte Mandalo-correlienne n’allait pas tarder, il était temps de
partir. Dans le hangar les quelques techniciens furent surpris par l’allumage des réacteurs
du chasseur, mais surtout par son départ. Le chasseur se dirigea rapidement vers l’espace,
le saboteur alluma son transpondeur afin d’éviter les tirs alliés. Quelques secondes après, la
flotte de l’Amiral Lance sortit brusquement de l’hyperespace, et au même moment, Tah XII
enclencha les explosifs. L’explosion fut si puissante que l’on pouvait la voir depuis l’espace.



« Voila la surprise de l’Autre », se dit Tah XII. « Placer les charges au niveau des points les
plus inutiles, mais les plus explosifs : tout son style. »
La force armée engagea le combat, de son côté le combat était fini pour Sol, il rentra dans

le hangar du vaisseau amiral, comme le lui demandait l’officier des comms. Lendrick Lance
l’y attendait, mains dans le dos, posture droite et militaire comme à son habitude, Tah XII
l’avait remarqué l’Amiral était fier de servir auprès des Mandaloriens, et Sol le comprenait,
surtout au vue des ses faits d’armes, et des ses… relations. En voyant le regard de son
supérieur il connaissait déjà toutes les questions, les remarques et compliments qu’il allait lui
dire. Après être descendu du chasseur il se mit au garde à vous, mais Lendrick lui présenta
sa main, le saboteur la serra avec un sourire.
- Les autres ne s’en sont pas sortis, engagea Sol, ils savaient qu’on venait, mais
apparemment ils manquaient d’infos.
- C’était de bons soldats, mais la mission est un succès, venez nous devons discuter.

***

Rogue Leader ramena l'escadron à bord du Tueur d'Étoiles, en même temps qu'une
navette Yuuzhan Vong et la canonnière de l'escouade du Chaos atterrissaient dans un autre
hangar. Voyant cela, Zardes ordonna à l'escadron de se rendre en salle de débriefing et,
accompagné de ses deux lieutenants Damian et Solal, se dirigea vers le pont.
Quand il poussa la porte, ils virent le chef d'État Olam discuter avec un Vong de haute

stature à l'air fier - voire arrogant -, tandis que le capitaine Gardel et ses hommes
encadraient un autre extragalactique et que Teruy Chuchi faisait les cent pas.
Dès qu'elle aperçut Solal, elle se précipita sur lui en demandant abruptement :

- Où est ton frère ?
- Euh... Dans la salle de débriefing. Teruy, qu'est-ce que...
- Est-il blessé ?
- Non, pas que je sache. Mais...
- Merci, Sol !
Et elle sortit. Peut-être n'était-ce qu'une impression, mais le cadet des Skywalker crut la

voir jeter un coup d'œil à celui qui était entouré par l'escouade du Chaos.
« Probablement une erreur. Reprends-toi un peu ! » se morigéna-t-il en se tournant vers la
délégation Vong qui était en pleine conversation avec Ragia Olam.
- Je vous remercie pour l'aide que vous nous avez apporté durant la bataille - nous n'aurions
pas pu gagner sans vous -, exprima le commandant extragalactique, mais je ne peux
m'empêcher de me demander pourquoi l'un des miens est-il votre prisonnier.
- Il se trouve que mon unité l'a trouvé dans la salle de commande du vaisseau-amiral
ennemi, avec tous les techniciens morts à ses pieds. J'ai donc pris la liberté de le faire venir
ici. Et, Gardel, je vous ai demandé de veiller sur notre invité, pas de le surveiller comme
cela. Laissez-le un peu respirer.
- À vos ordres, chef d'État, répondit le capitaine en s'éloignant du Yuuzhan Vong.
- Sur le destroyer ? dit le commandant Vong. Et qu'y faisiez-vous ? demanda-t-il.
- J'avais été capturé, monsieur, répondit le prisonnier en parlant pour la première fois.
- Comment vous appelez-vous ?
- Brytjer Garkin, monsieur.
- Dans quelles circonstances avez-vous été capturé ?
- C'est difficile à avouer à un représentant de l'armée, monsieur.
- Je n'ai que très peu de patience.



- Eh bien... Je suis un contrebandier. Les Ssi-Ruuk m'ont capturé en orbite et ils étaient
occupés à m'interroger quand j'ai pu me libérer et profiter de leur surprise pour les tuer.
- Dans ce cas, je pense que je peux passer outre votre délit de contrebande, répondit le
commandant Yuuzhan Vong avec un (léger) sourire. Maintenant, chef d'État Olam, j'ai un
message du Seigneur Suprême Jkieezh Lah. Il veut vous rencontrer.
- Savez-vous s'il est réceptif à l'idée d'une alliance ?
- Je l'ignore. En tout cas, je vous soutiendrais.
- J'en suis heureux, commandant. Et quel est votre nom ?
- Kurto'g Choka. Voici les coordonnées de Zonama Sekot, ajouta-t-il en tendant un datapad
à Olam. Rendez-y-vous au plus vite, la flotte de défense de la planète vous prendra en
charge.
- Très bien, nous y allons.
- J'emmène le contrebandier avec moi.
- Évidemment.

Cinq minutes plus tard, les Vong avaient quitté le destroyer, qui mit le cap sur Zonama
Sekot. Ils y furent une heure plus tard.
Quand le Tueur d'Étoiles émergea de l'hyperespace, ses passagers ne purent retenir une

exclamation. L'astre qu'ils voyaient était splendide : des forêts gigantesques, parcourues de
grands fleuves, s'étendaient partout où portait le regards et d'immenses montagnes aux
sommets couverts de neige perçaient la couche nuageuse alors que de profondes
crevasses sillonnaient la surface. Vraiment, jamais les occupants du destroyer n'avaient vu
planète plus merveilleuse.
Soudain, deux croiseurs Yuuzhan Vong s'approchèrent du Tueur d'Étoiles, et un technicien

s'exclama :
- Nous recevons une transmission, chef d'État.
- Passez-la moi, répondit l'intéressé en s'arrachant à regret à la contemplation de la planète.
Un holo apparut sur l'une des consoles.

- Chef d'État Olam ? Je suis Jkieezh Lah, Seigneur Suprême de Zonama Sekot. J'avais hâte
de vous rencontrer. Mes vaisseaux vont vous escorter au sol. Nous avons beaucoup de
choses à nous dire.
- Je le pense aussi, répondit l'humain.


